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      Penelope se regarda dans le miroir, s’assurant que ses cheveux roux étaient bien tous attachés en arrière. Elle n’avait pas hâte de participer à cette cérémonie, même si elle savait que c’était nécessaire. Le fait était qu’elle aurait préféré s’en dispenser et recevoir son uniforme en privé.

      C’était le début du deuxième semestre de sa troisième année à l’Institut. Bien que l’année se soit bien passée jusqu’à présent, certains points restaient… sensibles.

      — Tu es tellement belle ! s’exclama Kaia en joignant les mains.

      Penelope avait choisi de porter une simple robe en vichy, le genre de vêtement dans lequel on pouvait travailler. Kaia portait une véritable robe de bal, ses boucles argentées encadrant parfaitement son visage rond.

      — Merci, murmura Penelope, rougissant autant que sa chevelure.

      Être belle n’avait jamais vraiment fait partie de ses priorités, mais Kaia était toujours si sincère dans ses compliments qu’elle la faisait se sentir belle. 

      — Tu es magnifique, comme d’habitude. Est-ce que tu as acheté cette robe pour le bal royal où vous êtes allés, Nolen et toi, pendant les vacances d’hiver ?

      L’âme sœur de Kaia, Nolen, était le frère jumeau d’Odele, qui était à son tour l’âme sœur d’Adina. Adina était la plus jeune fille du roi Sydney et de la reine Abigail, les deux monarques humains d’Eldavon. Étant donné que la mère de Kaia travaillait pour le gouvernement, il lui était facile de se faire inviter aux bals royaux.

      Kaia fit quelques pas de danse. 

      — Oui. Tu ne trouves pas que c’est trop voyant, n’est-ce pas ?

      Leur autre amie, Herja, se glissa entre elles pour s’observer dans le miroir. Ses cheveux d’un noir d’encre étaient plaqués en arrière et, comme d’habitude, elle portait un simple costume entièrement noir. Aujourd’hui, cependant, elle arborait une touche de couleur sous la forme d’une cravate orange vif.

      — Ce n’est pas voyant, dit Herja en ajustant sa cravate. Tu as l’air toi-même, Kaia. Toute brillante, étincelante et merveilleuse.

      C’était au tour de Kaia de rougir.

      Penelope recula, s’éloignant des deux autres. Elle était assez satisfaite de son apparence, et cet élan de jalousie importun commençait à se faire sentir.

      Le premier semestre s’était bien déroulé. Penelope excellait dans ses études cette année et avait même dépassé Herja et Odele pour se hisser en tête de classe. Herja et Odele étaient toutes deux ravies d’avoir plus de concurrence, ce que Penelope trouvait amusant.

      Mais Penelope ressentait toujours l’absence de son âme sœur.

      Elle s’éclipsa de la chambre de dortoir où elles s’étaient préparées toutes les trois. La salle commune était remplie d’autres étudiants, allant de la première à la cinquième année. Aucun d’entre eux ne prêta attention à Penelope alors qu’elle saisissait un livre au hasard sur l’étagère avant de sortir.

      À cet instant, elle voulait simplement être seule.

      Penelope était la première étudiante depuis des décennies à ne pas avoir d’âme sœur. L’année dernière, lors de la cérémonie d’appariement, elle s’était tenue devant tout le monde, seule. Et bien qu’elle soit encore parfois en colère, ou triste à d’autres moments, elle avait plus ou moins trouvé comment se distraire quand ces pensées resurgissaient.

      Elle parlait avec le conseiller de l’école deux fois par mois depuis son retour à l’Institut après les vacances d’été, et cela l’aidait : elle était déterminée à ne pas retomber dans les spirales de chagrin qui l’avaient piégée lorsqu’elle avait découvert qu’elle n’avait pas d’âme sœur.

      Des bruits de pas résonnèrent derrière elle et, lorsqu’elle se retourna, elle vit Kaia et Herja qui se dépêchaient de la rattraper.

      — Je croyais que nous y allions ensemble, dit Kaia en fronçant les sourcils.

      Penelope brandit son livre. 

      — J’avais juste besoin d’être seule un petit moment.

      Herja lui prit le livre des mains. 

      — Depuis quand est-ce que tu t’intéresses à la géologie ?

      — J’ai le droit de me distraire avec ce que je veux, répondit Penelope sèchement en reprenant l’ouvrage.

      Herja ouvrit la bouche pour répliquer, mais Kaia lui donna un coup de coude dans les côtes.

      — La cérémonie va bientôt commencer, tu ne penses pas que nous devrions aller au réfectoire ? demanda Kaia. Je pourrais jeter un sort de sourdine sur tes oreilles jusqu’à ce qu’il soit temps de commencer, comme ça tu n’auras pas à subir le bruit.

      Penelope hocha la tête une fois. 

      — Ce serait parfait.

      — Je prendrais bien un sort de sourdine moi aussi, dit Herja alors que les trois filles changeaient de direction pour se diriger vers le réfectoire. J’ai été surstimulée toute la journée. J’aimerais qu’on ne soit pas obligés de faire cette cérémonie stupide. Pourquoi tout le monde doit-il nous regarder pendant qu’on nous remet un tas de vêtements ? Personne n’aime regarder ça. C’est tellement ennuyeux !

      Kaia sortit sa baguette de la pochette qu’elle portait à la taille et la pointa vers Penelope. 

      — Bloque les bruits qui causeront de la détresse jusqu’à ce que la cérémonie commence.

      Une sensation de chaleur flotta sur les oreilles de Penelope. C’était comme si sa tête était enveloppée dans du coton, mais sans le poids. Elle soupira de soulagement en sentant l’agressivité des sons environnants s’estomper.

      — Est-ce que tu nous entends toujours ? demanda Herja.

      Penelope acquiesça. 

      — Vous ne me causez pas de détresse.

      Herja la fixa stoïquement un instant, puis sourit. Kaia lança le même sort sur Herja et la tension quitta visiblement les épaules de cette dernière. Elle ferma les yeux et poussa un soupir de soulagement.

      — Où est Wickham ? demanda Penelope, réalisant soudain que le quatrième membre de leur petite troupe manquait à l’appel.

      — Il aidait Xena et Icarus, fredonna Kaia. Dites, est-ce que vous avez déjà remarqué à quel point nos prénoms en troisième année se ressemblent ? Herja, Vera, Xena, Lena, Jalene, Adina, Odele, Nolen, Kaia, Penelope, Wickham, Icarus. Pas tous nos noms, mais pas mal d’entre eux. Je les confonds tout le temps.

      Aïe, elle bafouillait. Penelope savait ce que cela signifiait : Kaia avait compris la raison de la mélancolie de Penelope. Et maintenant, elle disait tout ce qui lui passait par la tête pour détourner l’attention du fait que Penelope n’avait pas d’âme sœur.

      — Il y a des similitudes, oui, dit Herja, ses sourcils noirs arqués au-dessus de ses yeux argentés.

      Elle croisa le regard de Penelope et la compréhension se lit sur son visage. Elle grinça des dents.

      Ce qui n’a fait que renforcer le mal-être de Penelope.

      — Je n’ai pas besoin d’être distraite par des bavardages futiles, dit-elle, mais elle sourit à Kaia. Merci pour l’effort, quand même.

      Kaia lui rendit un léger sourire. 

      — Est-ce que je peux faire quoi que ce soit pour t’aider ?

      — Ça va aller, assura Penelope. Ce n’est pas comme s’ils allaient venir vers moi et refuser de me donner un uniforme. Mais je suis d’accord avec Herja. Je ne comprends pas pourquoi il faut tant d’apparat et de cérémonies autour de tout ça.

      — Moi, j’ai hâte d’y être, dit Kaia, avant de baisser les yeux sur sa tenue en riant. Ou alors c’est juste que j’aime avoir une excuse pour m’habiller ! On devrait faire ça plus souvent.

      Herja tira la langue à Kaia. 

      — Eh bien, mets tes robes de bal pour le dîner, dans ce cas.

      — Peut-être que je le ferai !

      Bientôt, elles arrivèrent dans le réfectoire. Les plafonds voûtés brillaient sous l’éclat de lustres composés de pierres lumineuses, éclairant le tout aussi vivement qu’en plein midi alors que le crépuscule était tombé depuis longtemps. Les tables rondes avaient été écartées du devant de la salle, où une estrade basse avait été installée.

      Les trois filles trouvèrent une table vide pour elles et leurs âmes sœurs et s’y installèrent.

      — J’aimerais savoir comment lancer les sorts qu’ils utilisent sur nos uniformes, dit Kaia en posant ses mains sur ses genoux. J’adorerais que tous mes vêtements soient capables de s’auto-nettoyer, de se réparer et de changer de taille en même temps que moi.

      Penelope ne put s’empêcher de rire. 

      — Mais alors, tu finirais avec beaucoup trop de vêtements et tu n’aurais plus d’excuse pour acheter de nouvelles robes !

      — Eh, j’adore mes robes. Je pourrais en porter une nouvelle chaque jour de l’année, ou changer plusieurs fois par jour, dit Kaia, mais elle souriait d’un air malicieux en précisant qu’elle plaisantait.

      — Si j’avais des vêtements magiques, je n’aurais besoin que d’une ou deux tenues, dit Herja d’un air rêveur, le menton appuyé sur sa main. Ce serait agréable.

      Penelope sourit. Ses deux amies étaient aux antipodes en matière de mode. Kaia adorait les beaux vêtements sophistiqués. Tout ce qui était hyper féminin était dans ses cordes, et elle affichait une telle joie sans complexe vis-à-vis de ses vêtements que Penelope se sentait plus à l’aise pour explorer son propre style.

      Herja, en revanche, portait du noir. Cela lui donnait un air majestueux, c’était certain. Penelope ne pouvait s’empêcher d’admirer l’assurance qu’elle dégageait dans ses vêtements simples. Même la touche de couleur occasionnelle semblait délibérée et lui donnait encore plus de prestance.

      Ces uniformes seraient utiles. Penelope n’aimait pas vraiment passer trop de temps à réfléchir à ses vêtements. Ils étaient tous identiques, elle aurait donc l’impression de s’intégrer, même si elle ne le ressentait pas tout à fait intérieurement.

      Ils étaient également magiquement ensorcelés pour rester intacts lorsqu’un dragon changeait de forme, ce qui évitait certainement bien des embarras pendant qu’ils apprenaient à effectuer la transformation.

      Wickham et Nolen les rejoignirent peu après et les autres étudiants de troisième année se rassemblèrent aux tables voisines. Ils étaient tous là… sauf Lena.

      Elle avait passé l’été dernier à l’Institut pour prendre de l’avance sur ses cours ; son âme sœur, un humain nommé Victor, avait passé le premier semestre ici, et pour ce second semestre, ils allaient passer du temps avec son unité dans l’armée.

      Son absence était un rappel brutal. Si Lena n’avait pas fini avec un humain, il y avait de fortes chances qu’elle et Penelope aient été appariées… ou alors, aucune d’elles n’aurait fini avec une âme sœur. Penelope n’était toujours pas tout à fait certaine de la façon dont tout cela fonctionnait. Les Étoiles décidaient quel duo sorcier-dragon était parfaitement assorti.

      Penelope secoua la tête d’un geste vif. Non, elle n’allait pas recommencer à broyer du noir. Elle allait rester présente et profiter de la cérémonie.

      Bientôt, les deux directeurs montèrent sur scène. Le Directeur Valiant, un sorcier, leur sourit en s’appuyant sur le pupitre. 

      — Bon retour pour ce semestre d’hiver-printemps. J’espère que vous avez tous passé des vacances d’hiver reposantes.

      — Ouais ! cria l’un des étudiants de première année.

      Des rires éclatèrent dans la foule, et le Directeur Valiant sourit à l’étudiant, qui baissa la tête.

      — Comme la plupart d’entre vous le savent déjà, nous allons remettre leurs uniformes à nos étudiants de troisième année ce soir. Nos professeurs ont travaillé dur pour préparer ces uniformes ; sans plus tarder…

      Il chercha la foule du regard et sourit aux étudiants de troisième année. 

      — Veuillez monter ici et vous aligner sur la scène en une seule file.

      Penelope repoussa sa chaise, lissant sa robe de ses mains.

      C’était la partie qu’elle redoutait le plus. D’abord, les sorciers recevaient les uniformes pour les donner à leurs âmes sœurs dragons, puis les dragons recevaient les uniformes des sorciers pour les leur remettre. Qu’est-ce que les professeurs avaient décidé de faire avec elle ?

      Adina et Odele furent les premières sur scène, se tenant la main, rayonnantes. Vinrent ensuite Nolen et Kaia, puis Vera et Icarus, puis Xena et Jalene, et enfin Wickham et Herja.

      Herja se pressa un peu plus près de Jalene plutôt que de Wickham, et Penelope fronça les sourcils. Les choses avaient semblé un peu tendues entre eux au premier semestre, mais Penelope avait supposé que c’était parce que les habitudes d’étude acharnée d'Herja avaient déteint sur eux tous, alors que Wickham voulait plus de temps pour ses études médicales extra-scolaires.

      Maintenant, elle se demandait s’il y avait autre chose.

      — Quand j’appellerai votre nom, dit le Directeur Valiant en regardant la file d’étudiants, vous vous avancerez pour accepter votre uniforme des mains de la directrice Twila, puis vous retournerez à vos places.

      Un choc parcourut Penelope. Ce n’était pas comme ça que c’était censé se passer ! Depuis deux ans, c’étaient les âmes sœurs qui se présentaient mutuellement leurs uniformes. Alors pourquoi… ?

      Oh.

      C’était donc ainsi que les professeurs géraient son absence d’âme sœur. Ses joues s’empourprèrent. Si cela était censé éviter de souligner le fait que Penelope n’avait pas d’âme sœur, c’était raté. Ses épaules s’affaissèrent, et elle souhaita que le sol s’ouvre sous ses pieds pour l’engloutir tout entière.

      Non seulement elle n’avait pas d’âme sœur, mais maintenant les autres étaient privés de la tradition à cause d’elle. Ce n’était pas juste.

      Elle prit une profonde inspiration et attendit que son nom soit appelé. Ce serait bientôt fini. Elle n’avait qu’à tenir jusque-là.
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      Wickham noua ses longs cheveux argentés avec l’élastique qu’il utilisait pour qu’ils ne le gênent pas pendant le reste de la pause.

      Cette année, ils s’écartaient du programme habituel pour inclure un entraînement à l’autodéfense pour les sorciers. Bien que les tensions entre Eldavon et le royaume voisin d’Odentia ne soient plus aussi vives qu’auparavant, il avait été décidé que les sorciers devaient apprendre des techniques de défense physique plutôt que de se reposer uniquement sur la magie.

      La Professeure Delphine, l’enseignante dragonne des élèves de troisième année, tapa légèrement dans ses mains. 

      — Mettez-vous en rang avec vos âmes sœur maintenant, les enfants, lança-t-elle. Nous allons pratiquer notre communication par télépathie.

      — Tu vas t’entraîner avec moi, dit le Professeur sorcier Gable à Penelope. Il est important que tous les sorciers et tous les dragons communiquent entre eux, pas seulement avec leurs âmes sœurs.

      Wickham remarqua le tressaillement à demi dissimulé de Penelope, mais son expression ne changea pas lorsqu’elle hocha la tête.

      Il leva la main. 

      — Est-ce qu’on peut avoir quelques minutes de plus ? L’effort physique m’a beaucoup fatigué.

      Il était tombé malade pendant les vacances d’hiver. Sa mère et son père disaient tous deux que c’était parce qu’il travaillait trop, bien qu’il n’en ait pas été convaincu. Il avait fini au lit avec une vilaine toux pendant deux semaines et, même s’il allait mieux maintenant, il se trouvait encore épuisé un peu trop facilement.

      — Le dialogue par télépathie n’est pas physiquement difficile, dit le Professeur Gable. Trouvez un endroit confortable où vous asseoir avec votre âme sœur.

      Les élèves se séparèrent en binômes. Wickham jeta un dernier regard à Penelope avant de se détourner lui aussi. Il ne pouvait rien faire pour l’aider et le Professeur Gable s’entraînait avec elle. Il devait se concentrer sur ses propres problèmes.

      À savoir, que les choses étaient toujours gênantes avec Herja.

      Quand ils avaient découvert qu’ils étaient des âmes sœurs, il avait été ravi… Mais il avait vite compris qu'Herja ne partageait pas sa joie. Depuis lors, il était déterminé à ne pas laisser ses espoirs d’une relation amoureuse avec son âme sœur ruiner son amitié avec elle.

      Après tout, Herja était sa meilleure amie, et elle était trop importante pour qu’il commette des erreurs avec elle.

      C’était difficile parce qu’à chaque fois qu’il la faisait rire, des papillons s’agitaient dans son ventre. Mais il était résolu, et il ne se laisserait pas tout gâcher.

      Herja ne voulait rien de tout cela. Et qui a dit que les âmes sœurs devaient avoir une relation amoureuse, d’ailleurs ? Il existait de nombreux couples dragon-sorcier qui ne tombaient pas amoureux.

      Tous les deux s’assirent dans un coin, face à face. Les lèvres d'Herja étaient pincées, comme si elle était contrariée. Wickham soupira. Qu’est-ce qui l’énervait ? Était-ce lui ou autre chose ?

      — Pour commencer, regardez votre âme sœur dans les yeux, ordonna la Professeure Delphine.

      Wickham s’exécuta et Herja tressaillit de malaise.

      — Maintenant, je veux que vous vous concentriez tous les deux sur l’image d’une pomme. Imaginez-la dans votre esprit.

      Wickham essaya, mais presque immédiatement, son esprit se tourna vers les pommiers qui poussaient devant la nouvelle maison dans laquelle sa famille venait d’emménager. C’était une demeure plus grande cette fois, pour que les jumeaux puissent avoir chacun leur chambre.

      Et penser aux jumeaux lui rappela qu’ils venaient de fêter leur treizième anniversaire. Ce qui signifiait que cet été, ils feraient le voyage jusqu’à la Source Argentée. Ils seraient révélés soit comme dragons, soit comme sorciers, soit comme humains. Tous deux parlaient de devenir des sorciers comme lui. Mais ce n’était pas ainsi que cela fonctionnait, et il ne voulait pas qu’ils soient déçus.

      Pire encore, si l’un d’eux était un sorcier et pas l’autre, cela pourrait les rendre jaloux. Il ne voulait pas voir un fossé se creuser entre ses frères.

      — Ce n’est pas une pomme, ça se voit sur ton visage, dit Herja, les yeux plissés.

      Wickham se frotta le front. Tous les autres se fixaient encore dans les yeux dans le silence de la classe. 

      — Désolé, chuchota-t-il. Je ne suis pas dedans aujourd’hui.

      Apparemment, Odentia allait faire une nouvelle tentative pour kidnapper les enfants cette année. Si c’était le cas, ses frères seraient en danger.

      Wickham savait qu’il ne devait pas écouter les rumeurs. C’était la même rumeur chaque année depuis qu’Odentia avait essayé de kidnapper les élèves de troisième année lors de leur voyage, trois ans plus tôt. Ces années-là, pourtant, ses frères ne faisaient pas partie du groupe qui partait.

      Non pas qu’il pensait qu’Odentia ciblerait sa famille directement… Mais simplement que les rumeurs le touchaient de plus près en ce moment.

      — Wick, siffla Herja.

      Il secoua la tête et reporta son attention sur elle. Ils se fixèrent et Herja tressaillit de nouveau.

      Wickham détourna le regard. C’était trop inconfortable de maintenir un contact visuel pareil alors qu’elle ne le souhaitait clairement pas. Il couvrit ses yeux de ses mains, laissant tout devenir noir. Le son des respirations l’entourait.

      — Bon, essayons encore une fois, dit Wickham, espérant que leurs paroles ne déconcentraient pas trop les autres élèves.

      Il baissa ses mains et croisa son regard. D’ordinaire, Herja n’avait pas autant de mal à soutenir un regard ; du moins, il n’avait jamais remarqué qu’elle avait des difficultés auparavant. Peut-être y avait-il quelque chose de différent dans l’intensité de cet instant ?

      Wickham savait que c’était le cas pour lui. Même s’ils étaient entourés d’autres personnes, le fait qu’on leur dise de se fixer rendait la chose bien plus intime.

      Une pomme, pensa-t-il.

      Il imagina le fruit, charnu et d’un vert doré. C’étaient ses préférées. Il imagina la saveur contradictoire, à la fois sucrée et acidulée, de son jus, puis pensa aux tartes aux pommes que faisait sa mère. Tarte aux pommes, compote, crumble. Elles avaient le goût de l’amour.

      Il ramena son esprit au fruit lui-même, en l’imaginant. L’image semblait gagner en netteté dans sa tête, la peau vert-or prenant une teinte rougeâtre. Son cœur bondit : ils y arrivaient ! Ils partageaient l’image mentale de leurs pommes !

      Mais alors même qu’il pensait cela, l’image se dissipa totalement.

      Herja jeta ses mains en l’air. 

      — Wickham !

      Il sursauta, clignant rapidement des yeux. 

      — Quoi ?

      — On y était presque. Tu dois te concentrer sur ce qui se passe ici au lieu de penser à autre chose. 

      Herja se leva et tapa des pieds sur le sol.

      Au début, Wickham crut qu’elle était encore plus en colère qu’il ne le pensait. Puis il ressentit des picotements dans ses propres pieds et se leva vite également, les frappant sur le sol pour chasser la sensation de fourmis alors que ses pieds s’étaient endormis.

      — Ça a duré combien de temps ? grommela-t-il.

      Il avait eu l’impression que cela n’avait duré que quelques secondes.

      Herja se frotta les tempes. 

      — Je ne sais pas. Mais on y était presque. Et puis tu as commencé à penser à des tartes aux pommes et je t’ai perdu.

      — Ce n’est pas ce qui s’est passé, protesta Wickham. J’ai pensé à la tarte aux pommes avant qu’on ne se connecte.

      — C’est faux !

      La Professeure Delphine s’approcha d’eux. 

      — Baissez d’un ton. Ce n’est pas le moment de vous disputer ; si j’ai bien compris, vous avez pu partager brièvement l’image ?

      Herja prit un air renfrogné. 

      — Et puis Wickham a pensé à des tartes aux pommes.

      — J’y ai pensé avant, insista Wickham.

      — Non, c’est⁠…

      — Herja. 

      La Professeure Delphine fronça les sourcils en la regardant. 

      — Ne commencez pas à vous disputer. Je suis surprise que vous ne vous soyez pas renseignée sur le sujet. C’est un bon signe que vous ayez pu vous connecter, et visiblement, vous avez reçu une pensée résiduelle. C’est aussi un bon signe.

      Herja écarta ses courts cheveux noirs de son visage. 

      — Mais on était censés…

      — Herja. S’il te plaît, reste après le cours pour que nous puissions discuter, dit la Professeure Delphine d’un ton strict.

      Wickham s’essuya les mains sur son pantalon avant de croiser les bras. Il avait l’impression que cela ne faisait que quelques secondes que lui et Herja se concentraient l’un sur l’autre, mais le reste de la classe était déjà debout et s’activait à nouveau. Nolen et Kaia riaient ensemble et Wickham ressentit une bouffée de jalousie.

      De toute évidence, ils communiquaient déjà par télépathie.

      Pourquoi avait-il autant de mal à se connecter avec Herja alors qu’ils étaient déjà amis avant de devenir âmes sœurs ? Pendant ce temps, les autres semblaient si parfaitement liés. Kaia et Nolen, en particulier, étaient tout simplement en parfaite harmonie.

      C’est ce qu’il voulait. Il voulait que ce soit facile… Était-ce sa faute ? Mettait-il trop de pression sur Herja, alors même qu’il s’était promis de ne pas le faire ?

      Ou peut-être était-il vraiment simplement distrait.

      Il se déplaça vers le côté de la salle de classe, là où se trouvaient les boissons et les collations. Herja continuait d’enchaîner divers étirements pendant que Wickham grignotait quelques biscuits.

      Herja aurait quand même pu se montrer un peu plus gentille. Elle n’était pas obligée de l’accuser immédiatement d’avoir tout gâché. Et elle avait carrément affirmé qu’il mentait en disant qu’il avait pensé à la tarte aux pommes avant ! Il pensait qu’elle le connaissait mieux que ça : pourquoi mentirait-il pour une chose aussi stupide ?

      — Hé. 

      Penelope attrapa une poignée de crackers. 

      — Herja te mène la vie dure, hein ?

      Wickham haussa l’épaule, n’ayant pas vraiment envie d’entrer dans les détails. 

      — Je pense qu’on est tous les deux fatigués et stressés, c’est tout.

      Il ne pouvait pas comparer sa relation avec Herja à celle de Nolen et Kaia. D’une part, il ne ressemblait à aucun d’eux, et Herja non plus. Ils devaient juste apprendre à aller à leur propre rythme… Et par ailleurs, ce n’est pas comme si Herja s’ouvrait vraiment beaucoup, même sans y ajouter le lien télépathique.

      — Il faut que nous soyons patients, dit-il à voix haute. Et je dois me rappeler qu'Herja ne pense pas de la même façon que moi, que je dois donc me montrer plus compréhensif.

      Penelope croquait ses crackers, l’expression neutre. 

      — Comme l’a dit Kaia, c’est une question de communication. Elle et Nolen ne sont aussi bien accordés que parce qu’ils ont appris à mieux se parler pendant l’été.

      Wickham grinça des dents. 

      — C’est si flagrant que je suis jaloux d’eux ?

      — Tout le monde est jaloux d’eux. Enfin, peut-être pas Odele et Adina. 

      — Penelope jeta un coup d’œil vers ces deux-là, qui étaient en train d’imiter les mouvements l’une de l’autre.

      Penelope s’en sortait bien en étant la seule sans âme sœur. Elle était toujours si sûre d’elle et en contrôle… Wickham aurait aimé pouvoir imiter cette assurance.

      — Je vais m’y remettre, dit-elle brusquement, se dirigeant vers l’endroit où le Professeur Gable instruisait calmement Vera et Icarus.

      Wickham fit passer ses dernières bouchées avec un verre d’eau, puis s’étira le dos. Il retourna vers Herja, qui avait maintenant le bout des doigts pressé contre ses tempes. La douleur se lisait sur son visage et Wickham se précipita.

      — Ça va ?

      Herja se redressa. 

      — Ça ira. Ce n’est rien de grave. Je suis fatiguée, par contre. J’ai demandé à la Professeure Delphine de finir le cours plus tôt : tu peux t’entraîner avec Pen.

      Wickham continua de suivre Herja alors qu’elle rassemblait ses affaires. 

      — Tu es sûre ? J’ai fait quelque chose de mal ?

      Herja secoua la tête. 

      — Non. Je n’ai simplement pas la tête à ça aujourd’hui. Je suis désolée de t’avoir crié dessus : c’est de ma faute, pas la tienne. J’ai juste besoin d’être un peu seule, d’accord ?

      Wickham lui tendit son sac. 

      — Est-ce que je peux faire quelque chose ?

      — Non. J’ai besoin d’être seule.

      Wickham eut envie de demander encore une fois, mais il se mordit la langue. Il voulait l’aider, et son instinct était de trouver ce qu’il pouvait réparer pour le faire. Cependant, comme aimait le dire l’herboriste de chez lui, Kassandra, parfois le meilleur remède pour un patient était la patience.

      Il hocha la tête une fois. 

      — J’espère que tu te sentiras mieux bientôt.

      — Merci, marmonna Herja en quittant la salle.

      Il la regarda partir, souhaitant vraiment pouvoir lire dans ses pensées. Était-elle vraiment fâchée contre lui ou était-ce autre chose, comme elle le prétendait maintenant ? Avait-elle capté autre chose dans ses pensées pendant qu’ils essayaient de se connecter ?

      Oh non… S’était-elle rendu compte qu’il luttait contre ce béguin qu’il avait pour elle ?

      Luttant contre l’envie de courir après elle, Wickham se retourna vers la classe. Herja avait dit qu’elle avait besoin d’espace. Il devait lui en laisser. Ils parleraient quand Herja serait prête, pas avant.
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      En temps normal, rien au monde n’aurait pu convaincre Herja de rater un cours. Même à cet instant, l’idée qu’elle devrait vraiment être en classe lui taraudait douloureusement l’esprit.

      Pourtant, elle n’en aurait rien tiré, pas alors qu’elle était si distraite par tout ce… bazar. Et pire encore, elle avait explosé contre Wickham sans raison ! Une chose de plus pour laquelle s’en vouloir. Elle avait beau s’être excusée, elle avait l’impression que ce n’était pas suffisant. Il allait falloir qu’elle fasse plus.

      Pour le moment, cependant, elle était dans son lit avec une bouillotte calée contre son dos. Il fallait évidemment qu’elle se tape des crampes par-dessus le marché.

      — “Incertain”, lut-elle en relisant le premier document, puis le second. Quel est l’intérêt de tous ces rendez-vous médicaux si c’est pour ne pas avoir de réponse claire ?

      Elle rassembla les papiers pour les poser sur sa table de chevet, puis s’installa sur le ventre avant de réajuster la bouillotte sur son dos. Si les crampes étaient si fortes, c’était parce qu’il s’agissait d’une douleur combinée ; tous les dragons s’apprêtaient à changer de forme et, tant qu’ils n’auraient pas terminé leur transformation, ils garderaient ces courbatures musculaires.

      Ça irait mieux bientôt. Encore un jour ou deux et tout redeviendrait normal.

      La porte s’ouvrit et Herja poussa un gémissement, réalisant qu’elle avait oublié de tirer les rideaux qui auraient permis d’étouffer les bruits entre son lit et les autres.

      — Herja ? lança la voix de Kaia. Tu dors ?

      Elle gémit de nouveau, mais Kaia avait le don de lui remonter le moral. 

      — Entre. Est-ce que tu as apporté du chocolat ?

      Kaia rit en écartant le rideau avant de s’asseoir sur le bord du lit. 

      — Wick s’inquiétait pour toi. Tu veux en parler ?

      Herja soupira. 

      — Si ça ne te dérange pas que je divague un peu.

      Son cœur se serra. Elle aurait dû en parler à Wickham… C’était pour ça qu’ils étaient âmes sœurs, non ? Pour pouvoir discuter de ce genre de choses ?

      — Ça ne me dérange pas, dit Kaia.

      Herja se remit sur le côté, maintenant la bouillotte en place. 

      — J’ai reçu les résultats de mon dernier examen. On ne sait pas si je suis autiste ou non. Des examens complémentaires sont nécessaires. J’en ai tellement marre de devoir parler à tous ces professionnels, et c’est d’une lenteur ! Quand j’ai décidé de passer un vrai diagnostic, je pensais que ce serait simple. Soit je suis neurotypique, soit je suis neurodivergente. Pas dans ce genre de flou, entre-deux bizarre.

      Kaia hocha la tête avec sympathie. 

      — On manque cruellement de ressources pour ça, n’est-ce pas ? Mais j’imagine que c’est parce que notre compréhension de l’esprit ne cesse d’évoluer, surtout avec les changements de la société. Alors… Avec un peu de chance, tes difficultés faciliteront les choses pour la génération suivante ?

      — Espérons-le.

      Elle n’avait jamais vu les choses sous cet angle. Cela apaisait Herja de se dire qu’elle pouvait faire partie du processus d’apprentissage pour tout le royaume. Eldavon accordait plus d’importance à sa structure sociale que les autres royaumes, bien que plusieurs autres commençaient à suivre l’exemple. Mais cela ne voulait pas dire que tout était parfait.

      La perfection n’existait pas. C’était quelque chose qui exaspérait Herja au plus haut point. Elle aurait tellement aimé que la perfection soit réelle.

      Herja se redressa en position assise et ramena la bouillotte contre son ventre. 

      — J’imagine que je ne peux pas trop me plaindre. Le Professeur Farrow fait beaucoup d’efforts pour m’aider. Je ne vais pas abandonner ; je finirai par trouver la réponse, tôt ou tard.

      Kaia pencha la tête, son regard chaleureux se faisant perspicace. 

      — Tu en as déjà parlé à Wickham ?

      — Non.

      — Pourquoi ?

      — Je ne veux pas l’encombrer avec ça.

      Kaia laissa échapper un soupir exaspéré. 

      — Herja, tu connais Wick mieux que ça ! S’il n’y avait absolument rien qui clochait, il faudrait que tu inventes un problème pour qu’il puisse t’aider. Ce garçon ne tient pas en place, il a toujours besoin d’être utile. Tu l’encombres bien plus en ne partageant rien.

      Herja ne put s’empêcher de rire. C’était assez vrai. Wickham était sans aucun doute le genre de personne qui voulait aider les autres, presque à l’excès.

      Sa bonne humeur fut toutefois de courte durée. Elle recula pour s’appuyer contre la tête de son lit. 

      — J’imagine que si je ne veux pas lui dire pour l’instant, c’est parce qu’il va essayer de tout réparer, alors qu’il n’y a rien à réparer. Comme quand je lui ai raconté tout ce… bazar sur le fait de ne pas avoir été adoptée.

      Elle désigna sa table de chevet d’un geste de la main. Elle y gardait les dossiers de son passage à l’orphelinat. Apparemment, toutes ces années passées à se sentir sans valeur parce que personne ne voulait l’adopter étaient basées sur un mensonge… C’était elle qui ne voulait pas être adoptée.

      Entre ses fugues de ses familles d’accueil et ses crises de colère lors des rencontres avec de nouvelles personnes, elle s’était rendue « inadoptable ».

      Il y avait eu des familles qui voulaient d’elle. Elle les avait rejetées si souvent que les responsables de l’orphelinat l’avaient retirée des listes d’adoption. Chaque année, elle avait proclamé haut et fort qu’elle ne voulait pas être adoptée, alors qu’au fond d’elle-même, elle en crevait d’envie. Voilà. C’était une vérité à laquelle il fallait s’habituer.

      — Tu sais quand le prochain spécialiste doit venir ? demanda Kaia.

      — Aucune idée. Mais ça arrivera quand ça arrivera.

      Kaia lui tapota l’épaule. 

      — Si tu as besoin de parler d’autre chose, dis-le-moi, d’accord ?

      Herja hocha lentement la tête. 

      — Je repensais simplement à mes dossiers, et à la façon dont je me suis auto-sabotée pendant toute mon enfance. Je le comprends maintenant, mais on ne peut pas changer le passé, n’est-ce pas ?

      — Non. Mais tu peux décider comment changer pour la suite, suggéra Kaia.

      — Hmm.

      C’était vrai, mais c’était encore quelque chose qu'Herja n’avait pas tout à fait résolu.

      Elle voulait toujours être adoptée. Elle voulait avoir une famille. Le fait de se lier d’amitié avec ses camarades de l’Institut lui avait prouvé qu’elle n’était pas mieux seule, contrairement à ce qu’elle s’était persuadée. La communauté était importante. Le lien était important.

      Le problème, cependant, c’est qu’elle ne savait pas comment s’intégrer à la communauté ni comment créer des liens. Quand elle essayait de le faire intentionnellement, elle ne récoltait que des échecs.

      — Tu ne diras rien à Wick, promis ? dit Herja, en tortillant sa manche entre ses doigts.

      — Bien sûr que non. Pas à moins que tu ne me le demandes.

      — Eh bien… Enfin, je veux être adoptée. Mais je suis presque sûre d’être trop vieille et d’avoir un trop gros problème de caractère, admit Herja à voix basse : c’était la première fois qu’elle le formulait à voix haute. Et puis, j’ai seize ans. Dans deux ans, je serai majeure. Quel est l’intérêt d’être adoptée pour seulement deux ans ?

      — On peut aussi avoir une famille après dix-huit ans, dit Kaia.

      Herja haussa les épaules. Maintenant qu’elle avait lancé le sujet, elle n’avait plus vraiment envie de poursuivre la discussion. C’était juste… tellement personnel. Même si elle commençait à s’ouvrir davantage à ses amis, certains remparts lui semblaient encore nécessaires.

      — Ce ne serait que pour la forme, dit rapidement Herja d’un geste de la main. Ça va aller.

      — Tu pourrais en parler à M. Bryce, ou au Professeur Farrow.

      Herja secoua la tête, brusquement lassée par ce sujet, plus que lassée, en fait. Elle poussa un soupir. 

      — Peut-être. Mais je ne veux plus parler de ça. Comment est-ce que Nolen et toi en êtes arrivés à discuter par télépathie si facilement ?

      Kaia eut un petit mouvement de recul, clignant des yeux à plusieurs reprises.

      — J’ai vu comment vous étiez tous les deux, vous communiquiez déjà par la pensée. J’ai lu que c’était la partie la plus difficile du lien du destin et que normalement, une conversation complète entre âmes sœurs ne peut pas avoir lieu avant qu’un dragon ait changé, alors⁠…

      — Stop, dit Kaia en levant les mains. Laisse-moi une minute pour te suivre.

      Herja se mordit les lèvres.

      — D’accord. Donc tu ne veux pas parler de tes dossiers d’adoption. À la place, tu veux parler de Nolen et de moi… Est-ce parce que tu veux de l’aide pour comprendre comment Wickham et toi pourriez mieux fonctionner ensemble, ou est-ce que tu me demandes comment ça se passe avec Nolen ?

      — Heu…

      Kaia arqua un sourcil argenté. 

      — Si tu veux juste de l’aide pour Wickham et toi, ça va. J’ai senti la tension entre vous.

      Herja gémit et s’affala, enfouissant son visage dans ses oreillers. 

      — C’est si flagrant que ça ?

      — Ouais.

      — Nolen et toi, c’est tellement fluide. Même quand vous vous disputez, ce n’est pas une vraie dispute. Et votre été ensemble a l’air d’avoir été tellement idyllique !

      Kaia éclata de rire. 

      — Herja ! Comment peux-tu m’avoir entendue dire que je l’avais étouffé avec ma famille, et qu’il ne m’a pas parlé de ce qu’il ressentait, et trouver ça idyllique ? Ça ne l’était pas. On a juste trouvé comment se parler.

      — Je ne sais pas comment parler à Wickham.

      — Mais si, tu le sais. Ça fait deux ans que tu lui parles.

      Herja haussa les épaules. 

      — Peut-être qu’on n’est tout simplement pas compatibles en tant qu’âmes sœurs.

      — Pourquoi pas ?
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